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En réponse à des taux de malnutrition aigüe préoccupants, 
ACF Espagne, avec ses partenaires PRIDE et KDF, a mis en 
place un programme de soutien aux femmes qui produisent 
et vendent des aliments nutritifs (appelées aussi « Mamans 
bouillie ») dans les communes urbaines de Matoto et Ratoma 
(Conakry). En soutenant ces activités génératrices de revenus, 
l’objectif d’ACF est de contribuer à la réduction de la 
pauvreté et à la prévention de la malnutrition de manière 
durable avec des solutions locales. 
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Conakry

Contexte humanitaire

Contexte

Malgré ses importantes potentialités agricoles, 
halieutiques et minières, la Guinée demeure un 
pays pauvre (172e dans le classement mondial 
IDH) et la dégradation de la situation politique 
et économique depuis 2008 a entrainé une 
forte détérioration de la situation alimentaire 
des ménages. Une enquête du Programme 
Alimentaire Mondial (PAM) menée en 2009 
à Conakry démontre que 6,4% des habitants 
de la capitale sont en insécurité alimentaire. 
(QÀQ�O·HQTXrWH�QDWLRQDOH��0,&6�81,&()��GH�
janvier 2008 sur l’état nutritionnel des enfants 
de moins de 5 ans a estimé que 8,3% d’entre 
eux souffraient de malnutrition aiguë, 40% de 
PDOQXWULWLRQ�FKURQLTXH�HW�������G·LQVXIÀVDQFH�
pondérale.
ACF Espagne (ACF-E) supervise depuis 2008 un 
programme de traitement de la malnutrition en 
appuyant cinq centres de santé intégrés dans 
la commune de Matoto à Conakry. Aux abords 
de ces centres de santé et dans les marchés 
avoisinant se sont développées des initiatives 
locales. C’est le cas des « Mamans bouillie » 
qui produisent et vendent des aliments nutritifs 
(principalement pour bébés et jeunes enfants), 
et si elles exercent prioritairement cette 
activité dans un but lucratif, elles participent, 
bien souvent sans en être conscientes, à la 
prévention de la malnutrition. ACF-E et ses 
partenaires PRIDE Guinée et KDF soutiennent 
les « Mamans bouillie » en renforçant leurs 
FDSDFLWpV�GH�SURGXFWLRQ�DÀQ�GH�OHXU�DVVXUHU�
une amélioration durable de revenu et 
participer, au travers de leur action, à la 
prévention de la malnutrition. 

Evaluation initiale

Les enquêtes rapides menées par ACF-E ont 
montré que les activités des « Mamans bouillie » 
étaient rarement structurées. Issues des couches 
sociales les plus pauvres, ces femmes travaillent 
souvent seules et manquent de moyens et de 
connaissances en gestion, nutrition ou hygiène 
pour développer leur commerce. ACF-E 
a réalisé en avril 2010 une enquête des 
connaissances, attitudes et pratiques (CAP) des 
personnes en charge des enfants de moins de 
5 ans sur la nutrition, la santé et l’hygiène dans 
OD�FRPPXQH�GH�0DWRWR��/HV�UpVXOWDWV�FRQÀUPHQW�
une connaissance relativement faible de ces 
sujets. En milieu urbain (où la population est 
plus consommatrice que productrice d’aliments), 
le revenu pour accéder à une alimentation 
VXIÀVDQWH�HW�pTXLOLEUpH�HW�OD�VHQVLELOLVDWLRQ�
nutritionnelle, sont les piliers de la lutte contre 
la malnutrition. ACF-E et ses partenaires ont 
concentré leurs activités sur ces deux piliers. 
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ACF-E et ses partenaires locaux PRIDE et KDF 
ont mis en place ce programme de 18 mois qui 
vise à : 
1. Accroître les revenus des  

“Mamans bouillie” générés  
par la vente d’aliments nutritifs ;

2. Développer leur implication et leur rôle 
dans la prévention de la malnutrition.

L’action consiste à structurer en associations 
des femmes productrices d’aliments pour 
HQIDQW�DÀQ�G·DPpOLRUHU�OH�UHYHQX�GH�FHV�
« Mamans bouillie » par le renforcement de 
leurs compétences techniques et de leur esprit 
entrepreneurial et associatif. 
En effet, l’appui au développement 
d’associations de « Mamans bouillie » est un 
important levier d’action pour la prévention de 
la malnutrition infantile. 
Ces femmes sont en contact régulier avec 
les familles et peuvent les sensibiliser sur les 
ERQQHV�SUDWLTXHV�QXWULWLRQQHOOHV�HW�LGHQWLÀHU�OHV�
enfants en sous-nutrition et les référer le cas 
échéant aux centres de santé. 

Partenaires du projet

ACF-E a mené le projet en partenariat avec les 
ONG guinéennes PRIDE Guinée (Programme 
Intégré pour le Développement de l’Entreprise) 
et Kanya Donse Fanyi (KDF, Bien Manger à 
Kindia).
Chaque ONG a apporté son expertise 
au projet, que ce soit en formation et en 
sensibilisation à la nutrition pour ACF-E, en 
techniques entrepreneuriales et associatives 
pour PRIDE Guinée ou en formation 
aux techniques de transformation et de 
conservation des produits locaux pour KDF. 

$SHUFX�HW�MXVWLÀFDWLRQ�
du programme

Mise en œuvre

1  PAM, ESAC 2009.
2  Enquête nationale sur l’état nutritionnel et le suivi des 

principaux indicateurs de survie de l’enfant. Unicef, mai 
2008.

6pOHFWLRQ�HW�FLEODJH�GHV�EpQpÀFLDLUHV�

ACF-E a sélectionné les communes de Matoto 
et Ratoma à Conakry pour mettre en œuvre 
VRQ�SURJUDPPH��&H�FKRL[�HVW�MXVWLÀp�SDU�OH�
fait que Ratoma compte le plus d’individus en 
insécurité alimentaire et que Matoto, commune 
la plus peuplée de Guinée, abrite des poches 
d’insécurité alimentaire modérée 1. De même 
c’est dans ces deux communes que l’UNICEF a 
observé les taux de malnutrition aigüe globale 
les plus élevés de la capitale (7,4% à Matoto ; 
8,5% à Ratoma 2).
Les femmes appuyées par le programme 
étaient au nombre de 300, réparties dans 
une quinzaine de groupements. 

/HV�EpQpÀFLDLUHV�GLUHFWV�GX�SURJUDPPH�VRQW�
des femmes issues des ménages vulnérables 
et qui exercent une activité de production 
de bouillie pour enfant ou de transformation 
d’aliments riches en valeur nutritive. En dehors 
des « Mamans bouillie », le programme a inclut 
les mères des enfants en réhabilitation dans 
les centres de santé qui ont été sensibilisées 
à la nutrition et formées à la préparation 
d’aliments pour bébé. De même, ont également 
été concernées des associations ou groupes 
de femmes déjà existants, actifs dans la 
transformation d’aliments nutritifs, mais peu 
structurés, ou d’autres souhaitant produire des 
aliments pour enfants mais dont les ambitions 
sont limitées pour des raisons de moyens ou de 
connaissances techniques.

Mise en place des associations, formation en 
vie associative et enregistrement

Une fois les femmes réunies en groupes de 20 
personnes, une formation sur la vie associative 
a été réalisée par l’équipe de PRIDE, en 
langues locales ou en français selon les groupes 
de femmes.
La formation sur la vie associative, étalée sur 
une durée de 5 jours, s’est beaucoup appuyée 
VXU�GHV�VXSSRUWV�LPDJpV�DÀQ�GH�IDFLOLWHU�OD�
compréhension de toutes les femmes sur les 
concepts de vie associative, le cadre juridique 
des associations, les outils de gestion des 
organisations de base etc... A l’issue des 
formations chaque association a organisé des 
assemblées générales pour élaborer les statuts, 
le règlement intérieur et un plan d’action, en se 
basant sur les notions apprises en formation.  
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Formation à l’esprit d’entreprise 

Ce sont les femmes les mieux alphabétisées 
des différents groupes qui ont participé à cette 
série de formations. Elles ont été désignées 
par les autres membres des associations qui 
reconnaissent leurs capacités à retenir et 
transmettre les notions clés. La formation à 
l’esprit d’entreprise consistait à consolider chez 
les « Mamans » l’esprit entrepreneurial en vue 
d’une bonne gestion de leurs entreprises. Cette 
série de formations comprenait trois volets, 
chacun d’une durée de 5 jours :
 - esprit d’entreprise���GpÀQLWLRQ�GX�FRQFHSW�

d’esprit d’entreprise, les caractéristiques 
d’une bonne idée d’affaire, l’entreprise et le 
promoteur, etc. ;

 - gestion : les personnes ciblées étaient les 
présidentes et les trésorières des associations 
puisque ce sont elles qui ont la charge de la 
gestion des comptes ; 

 - formation en marketing : renforcement des 
connaissances en termes de méthodes de 
publicité et de promotion des produits et 
techniques de vente. 

Amélioration des techniques de 
transformation alimentaire

Différentes formations ont été mises en 
œuvre avec KDF : elles ont associé aspects 
théoriques et pratiques, et ont favorisé 
l’échange d’expérience, avec pour objectif 
d’apprendre aux « Mamans » à préparer des 
bouillies enrichies à base de produits locaux 
(riz et niébé). Les thèmes ont été choisis suite 
à l’évaluation préliminaire, sur base la fois 
des discussions de groupe avec les femmes 
EpQpÀFLDLUHV�HW�GH�TXHVWLRQV�GH�FRQQDLVVDQFH�
sur la valeur nutritive des aliments :
 - préparation de la bouillie pour enfant de 

plus de 6 mois ;
 - préparation de la bouillie à but familial et 

commercial ;
 - séchage et conservation des grumeaux de 

riz, mil ou de maïs ;
 - fabrication de galettes de niébé ;
 - amélioration du yaourt.

Au cours des formations, il a été observé 
que, malgré les compétences élevées des 
associations dans la préparation de bouillie 
et pour les transformations alimentaires, il leur 
manquait la notion de mesure et de mélange 
des ingrédients. 

Figure 1 : Théorie de programme du projet « Mamans bouillie »

Résultats

Les associations de femmes 
VRQW�RIÀFLDOLVpHV��pTXLSHPHQWV�

et intrants de qualité sont  
utilisés, leur activité est 

promue

Les compétences des 
« Mamans » pour détecter 
la malnutrition et conseiller 

sur les bonnes pratiques sont 
améliorées

La qualité des bouillies  
(contenus, valeur nutritionnelle, 

hygiène) est améliorée

Effets 
directs

Augmentation des revenus 
grâce aux équipements  

et intrants

Dépistage systématique, 
référencement dans les  

centres de santé et activité  
de conseil durant le projet

Amélioration de la  
consommation alimentaire 

pour les enfants  
des « mamans bouillies »

Barrières
1. Augmentation des revenus 
grâce à l’augmentation du 

nombre de clients

3. Durabilité des activités de 
sensibilisation des mères ?

5. Coût élevé des bouillies  
de haute qualité ?

2. Changement des  
comportements dans  

les foyers ?

4. Augmentation de  
la clientèle ?

Impact  
nutritionnel

Augmentation durable du 
revenu et utilisation pour la 

prévention de la malnutrition

Dépistage et conseil de  
routine durable

Consommation élevée des 
bouilles de haute qualité

Les femmes ont reçu des enseignements 
pratiques sur l’enrichissement des bouillies 
à partir des feuilles de Moringa ; le 
consortium a aussi testé quelques procédés de 
WUDQVIRUPDWLRQ�XWLOHV�DX[�IHPPHV�EpQpÀFLDLUHV��
aussi bien pour leur approvisionnement en 
DOLPHQWV�GH�EDVH�TXH�SRXU�OD�GLYHUVLÀFDWLRQ�
des revenus :
 - le séchage et la conservation des feuilles de 

manioc, patates douces et sobon ;
 - le séchage et la conservation des grumeaux de 

mil, maïs et riz : ils représentent une matière 
première importante pour la préparation des 
bouillies et permettent aux « Mamans » de 
stocker des quantités importantes plutôt que 
de dépendre quotidiennement du moulin ;

 - OHV�FRQÀWXUHV���OHXU�IDEULFDWLRQ�SHUPHW�DX[�
femmes d’éviter le gaspillage de fruits 
pendant la période d’abondance et de 
prolonger le temps de consommation des fruits 
hors saison.

Formation des « Mamans » des associations 
aux bases de la malnutrition

La partie sur les notions de nutrition a abordé 
les thèmes suivants :
 - groupes d’aliments ;
 - malnutrition ;
 - allaitement maternel ;
 - maladies diarrhéiques.

Pour la partie concernant le dépistage, la session 
a été essentiellement pratique et a porté sur la 
prise de mesure du périmètre brachial (MUAC) 
et sur le report et l’interprétation des résultats.

Evaluation des besoins et dotations en 
matériel 

Ces dotations ont eu pour objectif de 
permettre aux associations d’établir une 
gestion commune des biens, de réduire leurs 
dépenses et leur labeur, de lancer d’autres 
activités pour constituer des sources de revenus 
complémentaires et d’améliorer leur gestion du 
temps. Elles ont été réalisées en 3 temps :
1/ Un premier kit non conditionné, composé 
essentiellement de matières premières pour les 
bouillies, a été délivré à chaque association : 
riz, mil, maïs, sucre, lait en poudre, seau en 
plastique et tablier. L’objectif de ce premier 
appui concret était d’encourager les femmes à 
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 - Dépliants de présentation de chaque 
association

 - Foire Internationale du 9 au 15 Avril 2012 
à Conakry
Le consortium, à travers l’ONG KDF, a fait 
participer les associations à la 3ème Foire 
Internationale Guinée 2012 organisée 
au Palais du Peuple. A cet effet, un stand 
était loué et occupé par les femmes pour 
l’exposition de leurs produits alimentaires. 
(OOHV�HQ�RQW�SURÀWp�SRXU�VH�IDLUH�FRQQDLWUH�
davantage à travers la distribution 
des prospectus aux différents clients et 
opérateurs économiques. 

Sensibilisation et dépistage des cas de sous-
nutrition 

Pour animer les séances de sensibilisation, les 
femmes se sont servis de la boite à images 
mise à leur disposition (développée par ACF-E 
et validée auprès du Ministère de la Santé). 
$SUqV�rWUH�RXWLOOpHV��OHV�IHPPHV�EpQpÀFLDLUHV�
de l’action ont non seulement réalisé des 
activités de sensibilisation sur le thème de la 
malnutrition auprès de leurs clients, mais elles 
ont aussi référencé les enfants malnutris vers les 
structures sanitaires. 
La mise en œuvre des activités de dépistage 
HW�GH�UpIpUHQFHPHQW�SDU�OHV�EpQpÀFLDLUHV�D�
nécessité quelques préalables, notamment 
le contact et la sensibilisation des structures 
VDQLWDLUHV��DÀQ�TXH�OHV�©�0DPDQV�ª�GHV�
associations soient reconnues comme des 
actrices à part entière du dépistage actif de 
la malnutrition. Dans le cadre du projet, 5 179 
enfants ont été mesurés, 9 enfants souffrant de 
sous-nutrition aigüe sévère, 175 souffrant de 
sous-nutrition aigüe modérée et 196 enfants à 
risque ont été dépistés. 

8QH�HQTXrWH�GH�VXLYL�D�pWp�UpDOLVpH�DÀQ�GH�
mesurer les effets de ces activités sur les 
EpQpÀFLDLUHV�HW�GH�YpULÀHU�O·DWWHLQWH�GHV�
indicateurs du projet. Cette enquête montre 
que l’impact socio-économique du projet sur les 
IDPLOOHV�GHV�IHPPHV�EpQpÀFLDLUHV�HVW�SRVLWLI��
Une augmentation du revenu de la plupart 
des femmes a été constaté. Ainsi, les revenus 
sont passés d’environ 15 000 FGN 3 (environ 
1,6 Euros) à 21 600 FGN (env. 2,3 Euros) 
en moyenne par femme et par jour, soit 
une hausse estimée à 40%. Ces revenus ont 
été utilisés en grande partie pour subvenir 
aux besoins des familles notamment pour 
l’alimentation, l’éducation et l’habillement, 
postes de dépenses auxquels les femmes 
contribuent majoritairement grâce aux activités 
qu’elles développent.
����GHV�IHPPHV�EpQpÀFLDLUHV�GH�O·DFWLRQ�
déclarent qu’il y a eu des changements 
dans leur régime alimentaire : plus grande 
consommation de fruits (surtout après les 
UHSDV���GLYHUVLÀFDWLRQ�GH�O·DOLPHQWDWLRQ��
enrichissement des recettes dans le ménage. 
����GHV�PpQDJHV�EpQpÀFLDLUHV�RQW�DLQVL�XQ�
régime alimentaire jugé comme « acceptable », 
évaluation basée sur un Score de 
Consommation Alimentaire 4 supérieur à 38,5 
pour 7 groupes d’aliments.
Les trois mesures de base pour l’hygiène 
alimentaire (le nettoyage et la désinfection 
des matériels de ménage ; le lavage des 
mains au savon aux moments critiques lors de 
la préparation et de la vente des produits ; et 
l’état des récipients contenant les produits de 
vente) sont respectées à plus de 91% par les 
femmes. 
D’autres indicateurs ont mis en évidence 
une amélioration des compétences 
entrepreneuriales allant dans le sens de 
l’autonomisation des groupes cibles : en début 
de projet, une seule association pouvait tenir 
un livre de caisse, sans savoir mesurer les 
FR�WV�GH�SURGXFWLRQ�HW�EpQpÀFHV�������GHV�
IHPPHV�EpQpÀFLDLUHV�VRQW�PDLQWHQDQW�FDSDEOHV�
de gérer une caisse et toutes les associations 
ont au moins 15 membres qui savent évaluer 
OHV�FR�WV�GH�SURGXFWLRQ�HW�EpQpÀFHV�GH�OHXU�
activité.
Cela amène aussi à la conclusion que les 
femmes ont amélioré leur capacité de gestion 

participer activement au programme (assiduité 
aux formations). 
2/ Le deuxième appui matériel a été réalisé 
dans un second temps, après l’application des 
enseignements reçus pendant les formations, 
DÀQ�G·DSSX\HU�OH�GpPDUUDJH�GHV�DFWLYLWpV�
collectives des associations. Cet appui a été 
conditionné à la fois en amont (conditions 
minimales à respecter pour obtenir le kit) et en 
aval (signature d’une convention à l’échelle de 
l’association avec des engagements de bonne 
gestion). Il s’agissait essentiellement de denrées 
alimentaires et de matériels de préparation, 
dont le contenu a été déterminé par les 
IHPPHV�EpQpÀFLDLUHV�
3/ En parallèle au suivi des activités et 
performances, les dernières donations se 
sont basées sur l’analyse des besoins des 
associations quant à la préparation de leur 
autonomie. Ces donations ont portées sur :
 - des séchoirs : pour le séchage sans risque de 

contamination des grumeaux de mil, maïs, riz 
et légumes feuilles ;

 - des parasols supplémentaires pour la protection 
des aliments au cours des activités de vente ;

 - des tables pour les associations de vente de 
lait en vue de protéger les aliments à vendre ;

 - des moulins à céréales : implantés et mis à 
OD�GLVSRVLWLRQ�GHV�EpQpÀFLDLUHV��YHQGHXVHV�
de bouillie) pour faciliter la mouture de 
céréales. Les moulins seuls constituent pour les 
EpQpÀFLDLUHV�XQH�QRXYHOOH�$FWLYLWp�*pQpUDWULFH�
GH�5HYHQXV��$*5���$XWRXU�GHV�PRXOLQV�VH�VRQW�
constitués des comités de gestion, formés pour 
l’utilisation et l’entretien de l’acquis.

Activités de promotion des associations

7URLV�DFWLYLWpV�VSpFLÀTXHV�RQW�pWp�UpDOLVpHV�SRXU�
promouvoir les associations :
 - Journées « portes ouvertes » à Conakry

Considérées comme de petites foires 
d’exposition de produits, les journées portes 
ouvertes étaient axées sur trois activités 
principales : la présentation des associations 
et de leurs produits ; la dégustation des 
mets et la distribution des produits ; puis 
la sensibilisation de masse par le biais de 
petites pièces de théâtre, pour sensibiliser le 
public sur les sujets d’allaitement maternel, 
de nutrition et de sevrage. 

3  FGN : Franc Guinéen
4  Le Score de Consommation Alimentaire (SCA) est un 

indicateur indirect de la qualité du régime alimentaire 
des ménages. C’est un indicateur mixte qui est calculé 
pour re!éter trois éléments distincts: 1) la diversité 
alimentaire, 2) la fréquence de consommation – soit le 
nombre de jours pendant lesquels un groupe alimentaire 
particulier est consommé au cours de la période de 
référence, et 3) l’apport nutritionnel relatif des di"érents 
produits et groupes alimentaires consommés. 

Impact du programme
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des besoins du ménage, aussi bien en termes 
économique qu’en termes de connaissances et 
pratiques.
Pour y parvenir, un consortium a été mis 
en place dont la valeur ajoutée a été la 
complémentarité technique de chacun des 3 
partenaires dans le système de communication, 
l’accompagnement de proximité ainsi que 
dans les mécanismes de suivi et d’évaluation 
mis en place. Des synergies positives se sont 
créées tout au long du projet et les capacités 
institutionnelles de chaque partenaire se sont 
vues améliorées.
Pour autant, l’effet nutritionnel du projet s’est 
plutôt limité à l’entourage familial direct des 
EpQpÀFLDLUHV�������GHV�EpQpÀFLDLUHV�DIÀUPHQW�
enrichir leur bouillie pour la consommation 
familiale mais seulement 47% des femmes 
EpQpÀFLDLUHV�OH�IRQW�SRXU�OD�YHQWH��/HV�IHPPHV�
ont amélioré leurs connaissances et ont appliqué 
les enseignements reçus principalement au 
VHLQ�GH�OHXU�SURSUH�IDPLOOH���OD�GLYHUVLÀFDWLRQ�
alimentaire, l’amélioration de la bouillie, 
l’hygiène alimentaire et personnelle sont les 
aspects les plus mentionnés dans ce sens. 
(QÀQ��O·DFWLYLWp�GH�GpSLVWDJH�D�UHQFRQWUp�XQ�
FHUWDLQ�QRPEUH�GH�GLIÀFXOWpV��OLpV�QRWDPPHQW�j��
 - /·DQDOSKDEpWLVPH�GHV�EpQpÀFLDLUHV��
 - Les multiples autres occupations des femmes 

dans leurs activités de vente et de gestion 
du foyer ;

 - Le manque de légitimité de certaines femmes 
dans leur communauté ; 

 - /D�GLIÀFXOWp�G·LQWpJUDWLRQ�GX�V\VWqPH�GH�
dépistage communautaire dans certaines 
structures sanitaires

• $ÀQ�G·DPpOLRUHU�O·LPSDFW�GH�FH�
genre d’intervention, il est nécessaire 
G·DFFHQWXHU�O·LQWpJUDWLRQ�GHV�EpQpÀFLDLUHV�
directs (femmes vendeuses) et indirects 
(leurs client(e)s) dans une démarche de 
prévention de la malnutrition à la fois 
familiale et communautaire.

• ,O�HVW�UHFRPPDQGp�GH�UHYRLU�HW�DIÀQHU�
OD�PpWKRGRORJLH�G·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�
EpQpÀFLDLUHV�IDFH�DX[�FDXVHV�GH�OD�
malnutrition. Pour ce faire il est conseillé 
de réaliser un travail conjoint entre les 
équipes de nutrition et celles de sécurité 
DOLPHQWDLUH�DÀQ�GH�PLHX[�FRQQDvWUH�
les caractéristiques des « Mamans » 
UpSRQGDQW�DX�SURÀO�QXWULWLRQQHO�UHFKHUFKp�
et pouvoir ensuite décider si et comment 
cette catégorie peut être inclue dans la 
stratégie AGR “Mamans bouillie”.

• Pour améliorer la sensibilisation des 
clients et familles qui habitent dans le 
quartier de résidence ou de vente des 
« Mamans », il faut prévoir depuis le 
GpEXW�GH�O·LQWHUYHQWLRQ�FRPPHQW�LGHQWLÀHU�
et suivre tout au long du projet un groupe 
de clientes pour voir quel type de 
changement pourrait se produire, à la 
ÀQ�GX�SURMHW��VXU�OD�VLWXDWLRQ�DOLPHQWDLUH�
et nutritionnelle des enfants des clientes. 
Il faudra aussi tenir compte des autres 
facteurs externes et les isoler dans la 
mesure du possible. 

• Il est aussi nécessaire de mieux impliquer 
les structures sanitaires locales dans 
O·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�SRWHQWLHOV�EpQpÀFLDLUHV�
TXL�UpSRQGHQW�DX�SURÀO�UHFKHUFKp�GH�OD�
malnutrition. Il est également important 
de considérer la possibilité d’inclure 
les relais communautaires dans le 
programme AGR.

• (QÀQ��OH�IDLW�G·rWUH�pWLTXHWpHV�FRPPH�
« Mamans bouillie » peut être considéré 
comme contre-productif car ne 
permettant pas aux femmes d’être 
reconnues comme vendeuses d’autres 
produits alimentaires. Par ailleurs, 
l’appellation « Mamans bouillie » 
SRXUUDLW�UHQGUH�GLIÀFLOH�XQH�SDUWLFLSDWLRQ�
d’hommes dans les associations.

Pour en savoir plus :
Julien Jacob, Référent Sécurité Alimentaire et 
Moyens d’Existence, ACF Espagne,  
jjacob@achesp.org
Claire Costis, Coordinatrice Technique,  
ACF Guinée,  
ccostis@gn.acfspain.org

Pour plus d’information :
 - Rapport d’évaluation externe #nale du projet 

« Programme d’appui aux activités génératrices 
de revenus des associations féminines de 
Conakry » 

 - Rapport d’enquête de référence (août 2011) et 
rapport d’enquête de suivi  (mai 2012)

 - Fiche de description du projet (en anglais) : 
« Porridge Mums » in Guinea-Conakry

Leçons apprises et  
recommandations



Ce document fait partie d’un ensemble d’études de cas d’interventions ACF en Sécurité alimentaire et moyens d’existence qui visent 
j�UpGXLUH�HW�RX�SUpYHQLU�OD�VRXV�QXWULWLRQ��&HV�pWXGHV�GH�FDV�VRQW�GpYHORSSpHV�SDU�OH�*URXSH�GH�WUDYDLO�$&)�©�$OLJQHU�OD�6pFXULWp�
DOLPHQWDLUH�DYHF�OD�1XWULWLRQ�ª�DÀQ�GH�SDUWDJHU�OHV�H[SpULHQFHV�HW�OHoRQV�DSSULVHV�VXU�OH�VXMHW�

L’ensemble des études de cas existantes peuvent être téléchargées, en anglais et en français ici : 
KWWS���ZZZ�DFWLRQFRQWUHODIDLP�RUJ�IU�FRQWHQW�DOLJQLQJ�FDVHVWXGLHV 

L’objectif du Groupe de travail « Aligner la Sécurité alimentaire avec la Nutrition » est de promouvoir et renforcer les interventions 
en sécurité alimentaire tournées vers la nutrition, au sein d’ACF et des organisations partenaires. Le Groupe de travail supporte ces 
interventions en rassemblant et disséminant les leçons apprises, en menant des projets de recherche, en développant des outils et guides 
pratiques, et en renforçant les capacités. 

Pour plus d’informations sur l’approche « Alignement », se référer au manuel ACF : Optimiser l’impact nutritionnel des interventions 
sécurité alimentaire et moyens d’existence. Un manuel pour les professionnels de terrain. 
KWWS���ZZZ�DFWLRQFRQWUHODIDLP�RUJ�IU�FRQWHQW�PD[LPLVLQJ 


